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Editorial    :

Lorsque le Prophète Muhammad (que Dieu lui accorde bénédiction et paix) envoya Mu'âzh
Ibn Jabal au Yémen, il lui dit : "Invite les habitants de ce pays à attester qu'il n'y a  d'autre
dieu que Dieu et que je suis le Messager de Dieu. S'ils se conforment à cette invitation,
enseigne-leur que Dieu leur a prescrit cinq prières pour chaque jour et chaque nuit. S'ils les
pratiquent, enseigne-leur que Dieu a prescrit de faire l'aumône en prenant une partie des biens
des riches pour les remettre aux pauvres." (rapporté par al-Bukhârî).

Cette parole montre que le premier souci du Prophète (que Dieu lui accorde bénédiction et
paix), était de transmettre à tous les peuples une juste compréhension du monothéisme. La foi
authentique passe avant les actes. L'oeuvre de tous les Prophètes a été avant tout de briser les
idoles qui enchaînent les hommes aux croyances superstitieuses, pour les rappeler à
l'adoration libératrice du Dieu unique.
Oeuvre essentielle, dont les Musulmans doivent être aujourd'hui les fidèles témoins, dans un
monde moderne où les hommes se nourrissent de plus en plus d'images et d'illusions, et ne
savent plus reconnaître leur Créateur.

Le Comité du Centre Islamique.

Le monothéisme musulman
L'essentiel du message de l'Islam est le
monothéisme. Dieu est unique, et seul Il détient
les clefs de cet univers dont l'homme ne
connaît qu'une infime partie.
Afin de préserver dans toute sa pureté cette
croyance, le Coran a condamné sans appel les
faux cultes et les représentations dégradantes
de la divinité :
1-      Rejet de toutes les formes du polythéisme     :
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Dieu ne pardonne pas qu'on Lui associe de
fausses divinités. Il pardonne tout autre
péché à qui Il veut. Associer de fausses
divinités à Dieu, c'est s'égarer
complètement. (Coran 4,116 voir aussi 4,48).
Cela signifie que toute personne qui considère
que la divinité est l'objet d'un partage entre
diverses idoles, si elle ne se repent pas et ne
revient pas au monothéisme avant de mourir,
sera condamné à l'enfer, comme le précise cet
autre verset :

Certes, quiconque donne à Dieu des associés,
eh bien oui, Dieu lui interdit le Paradis, et
son refuge est le Feu (Coran 5,72).

Remarquons que le terme arabe shirk, qui
désigne le fait "d'associer" à Dieu d'autres
divinités, est très général et comprend tous les
aspects de l'idolâtrie et du polythéisme, allant
du fétichisme le plus grossier aux formes plus
subtiles de l'adoration des êtres.
L'histoire humaine offre hélas le plus large
éventail de ces diverses représentations de la
divinité, toutes récusées par l'Islam :
Les idoles sculptées   

"(Abraham) dit (à son peuple) : "Adorez-
vous ce que vous-mêmes vous taillez ? Alors
que Dieu vous a créés ainsi que ce que vous
faites !"(Coran 37, 95-96)
Le veau    

"Et quand Moïse dit à son peuple : O mon
peuple ! Vous avez commis une injustice
contre vous-mêmes en rendant un culte au
Veau ! Repentez-vous donc à votre Créateur
(Coran 2, 54)
Les astres    

"Parmi ses signes, il y a la nuit et le jour, et
le soleil et la lune. Ne vous prosternez pas
devant le soleil ni la lune. Et prosternez-vous

devant Dieu qui les a créés, si c'est vraiment
Lui que vous adorez" (Coran 41, 37)
Le dualisme et le manichéisme    

"Et Dieu dit : "Ne prenez pas deux dieux: Il
est Lui -exclusivement - un Dieu unique.
C'est Moi seul que vous devez redouter."
(Coran 16, 51)
La représentation trinitaire    

"Et ne dites pas : "Trois". Cessez ! ce sera
meilleur pour vous. Dieu est exclusivement
un Dieu unique" (Coran 4, 171)

"Ils sont vraiment tombés dans la
mécréance, ceux qui ont dit : "En vérité,
Dieu est troisième de trois". Alors qu'il n'y a
de dieu qu'un seul Dieu." (Coran 5, 73)

2-     Rejet du culte de l'homme     :
L'homme étant à l'origine une créature noble, la
tendance à vouloir l'élever au rang de la
divinité se retrouve dans bien des civilisations.
Le Coran a condamné de façon générale tout
être humain ayant une telle prétention :

"Et quiconque parmi eux dit : "Je suis dieu
en dehors de Lui", Nous le rétribuerons de
l'Enfer. C'est ainsi que Nous rétribuons les
injustes." (Coran 21, 29)
Dans l'Egypte ancienne, Pharaon se considérait
comme un véritable dieu à qui tous devaient
obéissance. C'est ainsi qu'il menaça Moïse
d'emprisonnement, s'il refusait de se soumettre
à lui :

"Pharaon dit : "Si jamais tu prends un
autre dieu que moi, je te ferai jeter en
prison."" (Coran 26, 29)
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Ou encore qu'il affirmait à sa cour être la plus
haute divinité digne d'être adorée :

"Pharaon proclama : "O notables, je ne
vous connais pas un autre dieu que moi"
(Coran 28, 38)
Cet orgueil démesuré fut la principale cause du
châtiment divin qu'il devait subir :

"Il proclama : "Je suis votre Seigneur
suprême." Dieu lui infligea, en châtiment
exemplaire, le tourment de ce monde et de
l'Autre." (Coran 79, 24-25)

Hani Ramadan

Engager sa foi
L'intelligence est la qualité spécifique de
l'homme. C'est elle qui le distingue de l'animal.
L'homme ne mérite donc, à proprement parler,
le nom d'«homme» que s'il se sert de son
intelligence; et il ne se sert valablement de
celle-ci que s'il affirme une vérité. S'il ment, ou
s'il affirme une erreur, il n'est évidemment pas
en «état d'intelligence». Or la Vérité c'est
Dieu ! Vérité unique, absolue et éternelle dont
dépend toute vérité secondaire et relative en
quelque domaine que ce soit. Celui qui nie
Dieu nie la Vérité essentielle et n'est donc
qu'un être en état d'ignorance et non pas un
homme au plein sens du terme; quand bien
même il ferait figure de brillant savant dans le
domaine des sciences analytiques relatives à ce
bas monde. Ainsi la Foi est l'état d'intelligence
par excellence puisqu'elle est l'adhésion de
l'homme à la Vérité essentielle. Elle est le
statut naturel de l'homme digne de ce nom. En
Islam le mot «koufr» désigne l'état
d'occultation de l'intelligence en l'homme,
c'est-à-dire l'état de l'homme déchu; et ce mot
sert de ce fait à désigner également la
mécréance et l'ingratitude.
Il fut demandé au Prophète (que la paix et la
bénédiction de Dieu soient sur lui) quel était
l'acte le plus méritoire; et il répondit que c'était
«la Foi en Dieu et en Son Prophète». Si la Foi
est ainsi appelée «acte», et même le plus élevé

de tous, c'est qu'elle n'est pas simplement un
acquiescement de l'esprit ou un assentiment de
l'âme. Elle est en fait un engagement viril de
tout l'être dans l'effort de redressement et de
retour vers Dieu. Le Prophète a dit : «La Foi
n'est pas une vague aspiration ou une simple
parure : elle est ce qui s'enracine dans le coeur
et qui est confirmé par l'acte.» (rapporté par Ibn
Najjâr).
Se conduire en croyant, c'est s'engager
consciemment et irréversiblement dans un
permanent acte d'intelligence ; c'est rassembler
sa dispersion et réunifier son être face à l'Etre
Unique ; c'est «reconvertir» toutes ses
aspirations et toutes ses potentialités dans
l'effort du retour vers Dieu ; c'est s'engager
dans une active et sanctifiante discipline que
l'on sait être régie par Dieu. Le Prophète (que
la paix et la bénédiction de Dieu soient sur lui)
a dit : «Celui qui ramène tous ses soucis au seul
souci du retour, Dieu l'assistera pour les soucis
de ce monde; quant à celui qui se laisse
disperser par les soucis de ce monde, Dieu ne
Se préoccupe pas de savoir dans quelle vallée il
ira se perdre.» (rapporté par Ibn Mâjah).
Cet engagement dans la voie de Dieu se fait
dans un instant de totale liberté. En cet instant
de grâce l'homme libère son intelligence et son
libre arbitre de la tyrannie des passions, et
ceux-ci, d'un commun accord, choisissent Dieu
et décident de s'offrir à Lui. Se conduire en
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croyant c'est se confier à Dieu ; c'est goûter à la
paix (salâm) intérieure en remettant son destin
entre les Mains du Tout-Miséricordieux ; c'est
épouser avec joie la Volonté de son Seigneur
Tout-Puissant et la faire sienne, sachant avec
certitude qu'elle est pure providence : «Les
croyants placent leur confiance en Dieu
(Coran 3,160).»

Yacoub Roty
Extrait de L'attestation de foi,
éd. Astérie, Evry, France

Une sourate du Coran
La divinisation de Jésus, dans le Christianisme,
est également rejetée par l'Islam. L'idée d'une
filiation entre Dieu et l'homme est considérée
comme blasphématoire, car le Créateur n'a pas
engendré de "Fils", pas plus qu'il n'est le "Père"
des hommes. Le Coran dépasse une telle
analogie en exprimant un monothéisme qui
nous élève, de fait, au-delà de toute
représentation de Dieu :

"Dis : "Lui, Dieu, est Un. Dieu l'Absolu.
Il n'a pas engendré, et n'a pas été engendré.
Et nul n'est égal à Lui."" (Coran, sourate
112)
Cette très courte sourate de la période
mecquoise contient dans ses quatre versets
l'essentiel du monothéisme musulman.
Monothéisme pur, clair et total, qui satisfait
aussi bien la conscience du croyant que sa
raison.
On rapporte que les polythéistes s'étaient
rendus auprès du Prophète Muhammad (que la
paix et la bénédiction de Dieu soient sur lui)
pour lui poser cette question : "Décris-nous la
généalogie de ton Seigneur."(Commentaire de
Ibn Kathîr, sourate 112). Une version précise
qu'ils lui demandèrent : "Décris-nous ton
Seigneur. Est-il d'or ? de cuivre ? de cuivre
jaune ?... (Commentaire de Al-Qurtubî, sourate

112). La réponse se fit alors sous la forme de la
révélation de cette sourate, appelée al-Ikhlâç,
terme arabe qui connote l'idée de pureté, de
sincérité, dans le sens du culte pur et sincère
rendu à Dieu seul.
"Dis (-leur donc, Muhammad) : Lui, Dieu, est
Un". Première réponse aux polythéistes, qui
multipliaient les idoles au gré de leur fantaisie.
Ce verset marque une norme précise et une
limite infranchissable dans la définition de
Dieu. Par son caractère unique, Dieu se
distingue de l'ensemble des créatures, qui
toutes peuvent être dénombrées ou classées en
genres et en espèces. Cette distinction sacrée
interdit toutes les formes de représentations
dualistes ou trinitaires de la divinité. C'est
pourquoi l'Islam rejette entièrement L'idée de la
Trinité, quel que soit le contenu que l'on donne
à ses trois composantes. Dieu est Dieu, et Jésus
ainsi que Muhammad ne furent que de simples
hommes chargés de transmettre le message
divin.
A ce niveau, le monothéisme musulman est
parfaitement rationnel, et il ne s'encombre pas
d'un anthropomorphisme qui relève plus de la
mythologie que de la religion naturelle. De
plus, il suffit à l'homme d'observer avec
lucidité et intelligence l'univers, pour se
persuader non seulement que les merveilles
qu'il comprend ne peuvent être le fruit du
hasard, mais surtout que son Créateur est
unique :

"O vous les hommes ! Adorez votre Seigneur
qui vous a créés, vous et vos prédécesseurs ;
peut-être Le craindriez-vous. De la terre, il a
fait pour vous un lit de repos, et du
firmament, un édifice. Il fait descendre du
ciel l'eau grâce à laquelle il fait surgir des
fruits pour assurer votre subsistance.
N'attribuez pas à Dieu des égaux, alors que
vous savez." (Coran 2, 21-22)
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On remarque ici que Dieu s'adresse à
l'ensemble des hommes : "O vous les
hommes !" ; alors que dans d'autres passages
du Coran, il interpelle les croyants
uniquement : "O vous qui avez cru !". Ceci
parce que la vérité du monothéisme est inscrite
de façon naturelle dans le cœur de tout être
humain.
Il existe ainsi une multitude de versets
coraniques faisant mention de l'unicité de Dieu.
Il s'agit en fait du premier pilier de la foi
universelle.

"Dieu, l'Absolu". Seconde réponse aux
polythéistes. Le terme arabe çamad, que nous
traduisons par "Absolu", recouvre un vaste
champ sémantique. Il signifie tout à la fois que
Dieu est un Maître éternel et parfait, se
suffisant à Lui-même, ne dépendant d'aucun
des éléments de sa création, mais assurant seul
les besoins de ses créatures. Par conséquent,
c'est vers Lui que les hommes doivent se
tourner et c'est Lui qu'ils doivent adorer. C'est
Lui qui, continuellement, assure et maintient
l'ordre de sa Création et pourvoit à toutes les
nécessités de l'existence :

"Ceux qui sont dans les cieux et la terre
L'implorent. Chaque jour, Il accomplit une
oeuvre nouvelle." (Coran 55, 29)
A tout moment, Dieu répond aux besoins de ses
créatures :

"Il n'est point animal sur terre dont Dieu
n'assure la subsistance." (Coran 11, 6)

"Il n'a pas engendré, et il n'a pas été engendré".
Troisième réponse aux polythéistes. Dieu n'a
pas plus de "père" qu'il n'a de "fils". Dans le
premier cas, cela voudrait dire qu'il dépend
d'un être supérieur qui était avant qu'il ne soit.
Il ne serait donc pas le Premier (al-awwal).
Dans le second cas, cela signifierait qu'un être
second lui succéderait ou hériterait de sa
nature. Il ne serait donc pas le Dernier (al-
âkhir). La double négation permet au contraire
de souligner son caractère éternel.

D'autre part, la génération est une loi de la
création, imposée par Dieu aux créatures. Le
Créateur ne la subit donc pas, mais il demeure
au-delà. Il n'existe ainsi aucun lien de parenté
filiale entre Dieu et l'homme. Dieu ne peut être
d'ailleurs limité à une représentation figurant
dans l'espace-temps : Sa manifestation ne
dépend ni de l'avènement historique d'un
homme, ni de la sanctification d'un lieu :

"L'Orient et l'Occident appartiennent en
propre à Dieu ; où que vous vous tourniez
donc, là est le visage de Dieu. Dieu est
immense et Sa science est infinie. Et ils ont
dit : "Dieu s'est donné un fils". Sa grandeur,
Sa majesté ne saurait y consentir. Lui
appartient au contraire tout ce qui est dans
les cieux et la terre. Tous Lui sont dévoués.
Il est le Créateur des cieux et de la terre,
sans nul modèle préétabli. Lorsqu'il décrète
un arrêt, Il Lui suffit de dire "Sois", et cela
est." (Coran 2, 115-117)

"Et nul n'est égal à Lui". Quatrième réponse.
Dieu est unique et n'a pas de semblable. Le
Coran dit ailleurs :

"Rien ne Lui est semblable, et Il est celui qui
entend, qui voit absolument." (Coran 42,11)
Par conséquent, rien de ce qu'il nous est donné
de concevoir, d'imaginer ou de nous
représenter, n'est susceptible de symboliser
matériellement le Créateur. Tout objet, ou tout
être qui aurait cette prétention est par définition
une idole, condamnée sévèrement par les
Révélations de la tradition monothéiste. Dans
un hadith qudsî considéré comme authentique,
le Prophète Muhammad affirme : "Dieu le



6

Très-Haut a dit : "Le fils d'Adam m'a accusé de
mensonge, et il n'en avait pas le droit. Il m'a
injurié, et il n'en avait pas le droit. Il m'a accusé
de mensonge en disant : "Dieu ne me redonnera
pas la vie (après ma mort) comme il l'a fait une
première fois. Or le fait de le créer une
première fois n'est pas plus aisé pour Moi que
de lui redonner la vie. Quant à son injure, elle
consiste à dire que Dieu s'est donné un fils. Or,
je suis l'Un, l'Absolu, Celui qui n'a pas

engendré et qui n'a pas été engendré, et à qui
nul n'est égal.""(Hadith rapport par al-Bukhârî)

Cette sourate révèle l'aspect fondamentalement
monothéiste de la croyance islamique. Quatre
versets qui expriment avec la même concision
et la même éloquence l'Unicité, la Perfection,
l'Eternité et la Majesté du Créateur.

Hani Ramadan

LES BIENFAITS DU
CORAN            (Hadiths)
D'après Zaid ibn Arqam,
l'Envoyé de Dieu (que la paix
et la bénédiction de Dieu
soient sur lui) a dit :
"O gens ! Je ne suis qu'un
mortel. Peu s'en faut que ne
vienne l'envoyé de Dieu et
que je ne réponde à son
appel. Je vous laisserai (à ma
mort) deux remplaçants de
taille : Le premier, c'est le
Livre de Dieu. Il y est
contenu une Direction et une
Lumière. Suivez donc
fermement le Livre de Dieu,
et tenez-vous-en à ses
prescriptions. Le second, ce
sont les membres de ma
famille. Je vous conjure, au
nom de Dieu, d'accorder
votre estime aux membres de
ma famille." (Muslim)

D'après Abu Hurayra, le
Prophète a dit :

"Lorsque des gens se
rassemblent dans une
demeure consacrée à Dieu
pour y réciter son Livre (le
Coran) et pour l'étudier
ensemble, alors la Paix de la
présence divine (en arabe :
sakîna) descend sur eux ; la
miséricorde les recouvre ; les
anges les entourent, et Dieu
les mentionne à ceux qui se
trouvent auprès de Lui."
(Muslim)

D'après 'Abd-Allah ibn
'Umar, le Prophète a dit :
"Il n'y a que deux personnes
dont le sort soit enviable
(dont il est permis d'être
jaloux) : Celle à qui Dieu a
donné le Coran et qui le
récite pendant la nuit, et celle
à qui Dieu a donné la fortune
et qui s'en sert pour faire
l'aumône nuit et jour." (Al-
Bukhârî)

D'après 'Uthmân ibn 'Affân,
le Prophète a dit: "Le
meilleur d'entre vous est celui

qui apprend le Coran et qui
l'enseigne." (Al-Bukhârî)

D'après 'Abd-Allah ibn
Mas'ûd, le Prophète lui dit :
"Récite-moi du Coran. - Te
réciter du Coran ? lui
répondis-je, mais c'est à toi, ô
Envoyé de Dieu, qu'il a été
révélé. - C'est vrai, reprit-il.
Je lui récitai la sourate "Les
Femmes", mais, arrivé à ce
verset : "Que feront-ils,
lorsque nous ferons venir un
témoin de chaque
communauté, et que nous te
ferons venir comme témoin
contre eux ?" (4,41), il me dit
: "Cela suffit". Je me tournai
alors vers lui et je vis ses
yeux déborder de larmes."
(Al-Bukhârî)

D'après Abu Hurayra, le
Prophète a dit : "Ne faites pas
de vos maisons des
cimetières : le diable fuit de
la maison dans laquelle est
récitée la sourate "La
vache"." (Muslim)


